
UNE VEUVE EN RADOUB

LE SAMIEDI

LE COIN DÉ JOE

Elle avait le regard rempli d'alfaircs (le gros
et de détail, lorsqu'elle est entrée l'autre jour au
bureau (les dentistes Trestler et Globensky.

-Pouvez-vous, leur dit la damne, m'enlever
tout de suite ces six dents là 1

-Vous y êtes-vous préparée, reprend le denî-
tiste ?

-Continent 1 Puisque nie voilà ici
Désirez-vous prendre le gaz ?.
-Peuh ! Pour six dents ? Vous badinez!

Vous pouvez tirailler.
-Alors très bien, madame, opérons.
Et l'une après l'autre sortent <le la bouche (le

la courageuse femmie les six dlents condandes.
Pas une remarque, pas une plainte, pas~ un
froncement de sourcils. -

-Et nmaintenanît, reprend-el le, en combien <le
temps îpOuvez-vous ie* poser un dentier?

-Dans six semaines.
-C'est bien, allez-y. Dites-moi où.je pourrai

tr-ouver un chîirurgieun pour m'extrair-e sept cors
et trois verrues aux pieds.

-A dix pas d'ici, mladaile.
-J y vais toute suiiteý. Quel est le mneilleur

cordonnier, capable <le nie faire nue c-lassure un
Point et demi plus petit que mon pied

-Voici sont adresse, ina<laie.
-Ail I Je vois une phlarmacie cil face. Peu-

vent-ils nie brûmler tous ces boutons et ces pointsF
noirs (lants le visage ? Vous <ites: Il Un écu par
<lent -. six dents, trois piastres. " Voilà.

-Excusez mna Curiosité nmadame, reprendl le
dentiste ;niais vous nie paraissez si pressée
Vous partez probablemîeunt pour l'Europe?

-"oîi monsieur, pas uiîe miiette. Je suis une
veuve (les paroisses (lu Nor-d ; je nie reinarie
a nis deux mîois et ile veux livrer- à mîon niai-i une
femme <le prenmière classe. Je suis scrup)uleuse
en affaires, mioi. Bonjour.

MOTS D'ENFANTS

Leý petit Gabriel à sa cousine:
-quel-I14-e as-tu, Cécile
-Cin îq anls.
-()Il ! cinq ans, ciniq anis... [)'abord, les

femmnes, ça se rajeunit toujours

linie jeiune et gemitille poupée, vêtue cmi
unle gr-avure (le mlodes, aborde un petit garçon à
peine é,cliappi. <le sont miaillot.

-Vous voulez jouer-, monsieur ? lui dlit-elle,
d'un toit aussi sérieux que coiiimi'.

Madalic X.-Alloîs, Mademioiselle Je anne,
îîîont-ez-ioi cela. Est-ce une poupée franicaise?

Jeaune (qui comniwce i pa>ler).-Je nie
peux pas le lire mnaintenaînt, mladamle: elle nie
parle pas encore commîîe moi0.

Le mnaîre m'îoe -Mnnalhieureux ! Tu as
encor-e volé des pommes!

A/ffred.-C'est vrai, monsieur-, je l'avoue.
Le maître d'écol.-Ne sais-tu pas que c'est

péchéd ? Ne sais tu pas qu'il y a uîî être lui voit
tout ce que tu fais et devant lequel mîoi-mêmec je
m'incline avec frayeur et Soumission. Le con-
niais-tu cet être-là?

AIh-e.-Oui, monsieur, c'est votre femmne.

Le professeur d'histoire naturelle a expliqué à
ses élèves la nierveilleuse fécondité (les poissons.
Et pour résuiner il îîo.e la question à TLomnie:

-Mainîtenîant, dis-mioi le n1011 <le l'aiînimal à
sang fr-oid lui se multiplie avec le plus de rapi-
<lité.

To'tanic, fils <le jou rîîaliste. -Papa mi'a tou-
jours dit que ce sont les créanciers.

EXTRAIT D>E SON ALBiUM

Lin brocanteur comlparait devant le tribunal,
sous prévention d'avoir acheté divers lilîelots
provemnant de vol.

Le juge. Vous saviez bien que ces objets
avaient été volés,

L'accusé.-Je m'en suis dout,-puis avec un
air fin,-a-ussi, pour ne pas enîcourager le vol, je
les ai payés avec une pièce fausse!

Epitaplie du chancelier X...
Ci-git un vieux coquin qui mourut <le colère,
D'avoir fait un coquin plus coquin. que soit pèr-e.

En 1885. JI.-Eh bien pauvre amii, vous avez
fait de grandes p~ertes avec votre dernsier con-
trat.

D.-C'est vrai, niais ,j'espère me rattraper.
M.-Avec quoi donc ?
D. -Avec la picotte, ç~a va comîme sur des rou-

lettes, si Iç'< pli coutiuuer . -..
Jf.-Oh ! mialhieureux! taisez-vous ! Mais que

faites-vous donc ? .
D.-Je suis enîtreprenseur de pomples funîè-

bres.

Lii vieux monîsieur qui veniait souvenît voir
Clara à la mîaison de son père était possesseur
d'uîî de ces nez, inortifiants au bout desquels il
penîd quelquefois comme uîîe goutte, un cristal,
prête à tomber.

Clara toute distraite regardait cette goutte
gênante avec intérêt. Elle le voit s'essuyer deux
ou tr-ois fois, niais quand cette goutte revint
pour la quatrièmîe fois le vieux monsieur ne
parait plus s'en apercevoir-.

Après quelques inîstants d'anxiété Clara lui
fait remaarquer son oubli.

-Vous sav'ez, elle est revenue, (lit-elle.
Eh, mîonîsieur, la voilà revenue."

J 0E.

RAISON PEREMPTOIRE

Dans un café:
-Garçonî, pourquoi mie conmptez-vous le cognac

douze sous au lieux de dix?
-C'est biens simple, monsieur, répondl le gar-

çoni. Eus le comptant douze, je vous force à
chianger- et à ine donner un pourboire sur la
mîonnmaie.

GO0 AHEAD AMERICAN

Dl/c IMa(liso;&. -Coniinient ai mues-tu cette gon-
dole que tot onîcle t'a envoyée de Venise ilété
dlernîier ?

Delle Caluîn. -Elle était un peu lente ; îîoin
père y a ajouté uiîe machine à vapeur.

UN PEU FIN

lJ i joerd illard émuérite couche ejoie
un perdlreau. Il tire, le coup part : le perdreau
est raté.

-Je l'ai pris" uîs peu fin !"dit-il plîilosoplîi
quelent. ________

CE QUE COUTENT LES SOLDATS

L'Aîigleterre dlépensse, pal-an, pour un soldat:
$1500-

Pa Russie, $2.10.
La France, $235.
La Belgique, $200.
L'Allemagne,$15
I Tur-quie, $184.

L'Italle, S1853.50.
Le Daîientûrk, $176.
L'Espagnie, $155.
L'Autrichîe, $1 4-t.

(pour le SAMI.l)

't raiiquille et rellectîît le vif azurdes cii s.,
Le lae S'est ber' ,,, wc.1. par ýo11 1îîîîî ue t.
commîîe tit soutille (le rive, qi br'uit lityst.,iiX
Se plainît sur le galet et rit dlans lat ver'liîr.c.

Les pins (le l'autre rivc au front audacieux
Etaleîit leurs raiîîeaux danis son cale calmie et pure
Et les rocher-s imîîrl,sses, les hîerbages ecs
Les glaïeu-ils3 toujours verts lui font une ce-inture.

INonI esprit 4'ttciidrît devanît lat ll('itnle
D)e ta1 beauté paisible et (le ta solitude,
Et iucun âlne s absorbhe cil un r-êve prîofond.

Car jeai pensé soudain, sur ta r-ive emibellie,
A l'âmne un peu timide iimai it à lat folie:
La surface est très calîiîe, et l'abhme est sanis foid.

PAUL' VA5SY.
Monitré.al, :3 Miai-s15

TH-EATRE-ROYAL

Les représentations données cette semaine au
Théâtre Royal, par la London Speciality Coin-
pany, " ont eu un, grand succès. Conine troupe
de variétés, c'est certainement une <les meilleures
que nous ayioss. eues à MlontréaI Les deux
attraits pr-incipaux sont lat troupe de chiienss dres-
sés de 'M. Slkedmnanl et miademoiselle .Jutan dans
ses tours <le force sur lat tr-apèze. Elle est adnmira-
blement secondé par M. Geo. Bruiun gymn-
naste émérite. Les autres artistes sont excellents
dans leurs rôles r-espectifs. Il y a foule à chaque
représentation.

Le joli draine à sensation intitulé "Acî-oss thîe
Continent " se-a joué au Royal, la semiaine pro-
chiaine, par M. Olliver Byron et une excellente
compagnie. ____

PAS COMME DANS LE SALON

A l'exercice mîilitair-e:
Un soldat crache dans les rangs.
Le sergent de nianoeuvres,un. vieux brisquard,

s'écrie d'un air indigné
-Quatr-e jours dle salle <le police anu no 6. Ont

ne crache pas dlans les r-angs !Ont n'est pas au
salon ici!.

LITTÉRATURE -MODÈLE

La lettre suivante a été eii voyée par unt jeunie
amioureux à sa chère liancée, <demeurant au Cô-
teau Saint-Louis.

Sot-aiu-Rèécolot.
Amiable amni,

Je crois, les ocupacions si multiplié 'quelle.
J'aie eu e peu ête un peut niiglijanse, tiient enlié-
clî<-î (le 1'OU zécriie pîu vite d'abor-d '-ou voyer
le lîlovait tcîîî qu'il faie, n'aler pa eroir q1ueue c'est
l'oubli. O no0iî, loin <le las car- le hîonneur- 11'avoir-
faient vote connaiscanse, ies ci 5 î-aiet queule vote
Souveire iil'aceolipzléolc liatout, et colite touts.
D'abord le diiîinciilie queue je '-ou avait pi-oiiîi.
queue j'iîaîe v-oi voire et voit i-aii<lo visites il a
faie un tan presque itipactildle de sorti-e le lanîde-
in:u ; le Diiîinciilie suivin la naige a r-empli les
cheinatis ; s'étaie avéqile paille paîîîîetter moi <le
vou le dir queue nou ai-on plis alé a l'écelice à lat
mies ; sependaiîje coisje i'ettais proiîi von sou-e ;
mua tente étaie à Seint Loîîard Por-Mo-ice niîes
liou aven eui buin du lîlaisire, nies <lait 1so iîiuce-
niansts, je i-ejartle autour-s dle iîoi, si ge vou
voyaient, mlais illusion, il avai un. vide autours
de moi, nmes je espe- queue je cérai bentot au pi-et
<le toi. Je Taîiîîe nia lette par mîil et mil
chauses, a vo liaraLi, niais ainiquer à muais de-
mîîouésel vo Seui-s et pîour voit, lion soig-nons sous
vent tansanile, iiiolgré lat dictiîîce de's lieux par
le cintre qui devera liou zeiîpoclie- et qjui uni
tout lé (Jeur, quai voit zavé avjequel tat
dlmess je suie tou tatoué.

P, S. Si von 1ilet une :-p Iile pi u vite ci
ça, voit fai plaisire et éclîse- mimb iseecriture,
écî-i il la Vapeurres. Clai-yntliv, ,vous pr-ésente
deus ces meilleur salus et ansi tou lat faîînîille en
général tout à vou Encéparalle.
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LE LAC


